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 Agrilus anxius 

 

 

la pyrale du buis, espèce invasive en provenance d’asie du sud-est est 
arrivée en France en 2008. Cet insecte à la forte prolificité a connu un 
développement particulièrement dynamique au cours de la saison 
2016 avec le passage de la pyrale dans le milieu forestier. Les 
dommages enregistrés sont divers, ils concernent bien entendu le buis 
avec les enjeux associés mais aussi l’environnement des buxaies. Le 
Département de la Santé des Forêts a construit une stratégie de 
surveillance adaptée aux enjeux et reste moteur dans les partenariats 
avec la recherche forestière.  

 

 

Retour sur la grande invasion 

Sur la région, la pyrale du buis a été détectée en 2011 dans les parcs 
et jardin, ce n’est qu’à partir de 2015 que les premiers dommages 
concernant le milieu naturel ont été enregistrés. Ces premières 
attaques se sont traduits par des défoliations totales sur des spots 
assez concentrés. Le cycle de la pyrale du buis est particulièrement 
dynamique, ainsi avec la prolificité des femelles(jusqu’à 1200 oeufs) et 
les 3 générations par an,(lien) en 2016 les forêts ont subies une 
véritable invasion.  

Les défoliations totales les défoliations totales et continue des 
buxaies ont concernés les départements de l’Ain, la Savoie, l’Isère, la 
Drôme et l’Ardèche. Dans ces départements, ce sont plusieurs milliers 
d’hectares qui ont été atteints. (carte) 

Les défoliations ne concernent pas seulement la masse foliaire des 
buis, mais aussi les écorces et les bourgeons de la ramification fine 
aux branches et tiges. Ces derniers dommages sont à l’origine de 
dépérissements marqués correspondant à la mortalité totale ou 
partielle des parties aériennes des buis. La survies des buxaies est 
remise en cause et mérite d’être analysée. 

Durant cet épisode, en fin d’été 2016, les zones défoliées ont présenté 
une sensibilité particulière aux départs de feu. Dans l’Ain et la 
Savoie, plusieurs départs de feu ont été enregistrés, des arrêtés 
interdisant l’accès aux massifs forestiers ont été pris.  

Pendant la période d’activité des pyrales, la présence abondante de 
chenilles dans les buis a constitué une gêne majeure à la 
fréquentation des massifs. On peut rappeler que ces chenilles ne sont 
pas urticantes. Elles n’ont pas occasionné à ce jour de dommage 
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Position systématique : Insecte - Coléoptère - Buprestidé 
Hôtes habituels : Bouleaux 
Localisation sur l'hôte : Branches et troncs 
 
 
L’agrile du bouleau est une espèce 
nord-américaine jusqu’alors absente 
d’Europe. Dans son aire d’origine, elle 
n’affecte que le genre betula. 
 

 
Adulte d’agrile anxius (© Whitney Cranshaw, 
Colorado State University)  

 Biologie 

 

L’agrile du bouleau est un insecte 
secondaire qui ne se développe que 
sur des arbres préalablement affaiblis 
par un stress : hydrique, défoliation, 
âge … 

Les espèces européennes sont 
considérées comme plus sensibles 
que les espèces nord-américaines. 

Dans son aire d’origine, l’insecte 
boucle son cycle en 1 ou 2 ans. 

 

Les adultes sont présents de mai à 
août et vivent de 2 à 5 semaines. Leur 
repas de maturation a un impact 
négligeable sur les arbres. La ponte a 
lieu sur le tronc, dans des 
anfractuosités de l’écorce. L’éclosion 
est rapide (environ deux semaines) et 
les larves vont forer l’écorce pour 
atteindre le phloème où elles vont 
constituer un réseau de galeries 
transversales caractéristiques. La 
longueur totale des galeries dépend 
des conditions physiologiques des 
arbres atteints mais peut atteindre plus 
de 1m. Les larves passent par 4 
stades larvaires. L’hivernation peut se 
faire à tous les stades. La nymphose a 
lieu de mai à juillet dans l’aubier. 

 
Adulte et trou de sorties d'Agrilus anxius (© 
Steven Katovich) 
 

 Symptômes et éléments de 
diagnostic 

- Galeries horizontales sinueuses 
sous l’écorce de troncs ou de branches 
(à partir de 2,5 cm de diamètre mais 
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en général sur des diamètres plus 
gros) d’arbres morts ou en cours de 
mortalité (jaunissement, dessèchement 
du feuillage). 

 
Galeries d'agrile anxius sur bouleau (© 
Whitney Cranshaw, Colorado State University) 

- Trous de sortie en forme de D de 3 
à 5 mm de large. 

 
Trou de sortie en D d'agrile anxius (© Whitney 
Cranshaw, Colorado State University) 

- Larve blanche à crème de 8 à 20 
mm de longueur au dernier stade. 
Adulte de 7 à 12 mm de long, couleur 
métallique. 

 Dégâts 

Compte tenu du caractère secondaire 
de l’espèce, les dégâts liés strictement 
à l’insecte sont assez limités. Les 
galeries larvaires affectent le cambium 

d’arbres en cours de mortalité et 
peuvent accélérer la mortalité. 

 
Dommage d'Agrilus anxius sur bouleaux aux 
USA (© USDA Forest Service - Northeastern 
Area) 
 

 Confusion possible 
 
Tout agent, maladie ou problème 
abiotique entrainant des flétrissements 
de branches et de houppier comme 
des épisodes de sécheresse 
 
 
 

 Prospection DSF 
 
A partir de 2020, Agrilus anxius est 
intégré à la stratégie de surveillance en 
santé des forêts comme organisme 
devant être spécifiquement recherché 
dans les peuplements à risque. 
 
Où ? : Les observations sont réalisées 
dans les 30 placettes RSSDF avec du 
bouleau et dans les peuplements de 
bouleau qui font l’objet de fiche V.  
 
Quelle fiche ? : Une fiche O est 
renseignée.  
 
Quand ? Toute l’année. 
 

 


